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«de Ste Anne Beaupró.-D6pértde Ngr F. X. Bossé, préfet

pAlostolig ne, et du Révd M. P. Théberge pour les missions de
la CôteNord.-Arrivóe de deu:fjeunes.;DoninieainE, Canai
diens.fançaie,'en ce paye.-Pèleriuage cu. Terre-Sainite, pro-
jeté par M.A abb6.Provancher, rédacteur du. uturaliM.e
Canadien.-Les mnbres de lAoc de la Preese d'On.-
tarie, à Québec.

Causerie Aricola: Des labours [Suie].-Laboura sur les ter-
raine en pento.-Formes de labour: en billous,- en planches
et à plat.-uidité pluis ou moins grande contenue dans le
tei lois des labeurs,

Bujet diare: Exhibition sous le patronage de la Société d'hor-
ticulture du comté de l'Ielét; liste de la distribution des
prix'accordés à ceux qui ont pris part à ce concours.-Le
beurre en htver.-Coneervation des engrais.-Conseils à ceux

- qui gardent des poules.
Choses et autre8 : Beurrerie à Ste:H6nC6diue, comt6 de Dorches-

ter.-L'avoloe donnée aux chevaux.--L'enfoi.lssement des
mauvaises herbes dans le so.-Le sel répandu s'ur les tas de
fumier.-Principal objet des labours.
ecettes:, Remède pour guérir les chancrer.-Ecrouelles et
plaies.
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PAGNES" '

"L'élevage du cheval; " des soins à lut donner.-Prix, 20

S Les veillé anadiennes, " traité élémentaire d'agriculture,
approuvé par1 Société d'agriculture du Bas-Canada, par Fra
M. ossaye.-Prix 25 ets.

"Petit traité sur la culture du tabac, " par Le N. Gauvreau,
écr., N. P., membre du Conseil d'agriculturo de la province de
Qn6bec, 2e édition.-Prix, 10 ets. .

'" Le ninton," traité pratique sur l'élvage des moutons en
Canada, par Eugène Caegrain, 6cr.,.arpenteur, membre .du
Conseil d'agriculture de la provinceo de Qu6bcc.-Prix, '15 cts.

"Le vétérinaire pratique Il traitant des solus à donner aux
chevaux, auxbamnfls, aux.moutons, aux cochons et' à tous les
animaux de basso-cour, par Z. Bccquart.-Prix 60 cts. ' -

" Instruction élérentaire àur 10 couduite des. arbres frui-
tiers, l. greffe, taille, restaira'tion des arbrs :mal taillés ou
épuisés pàr la 'Vi roolte et conservatiou des
fruits, par A. DnflrenJl.-P'rix, 60 ots.

"Lettres sur la vio rurale 'par M. Victor do Tracy. -Pn i"
0 ote..

uples, l'agriculture doit en être la première.
irlons conserver.notre nationalité. 81 PAR'A

:Enmbellissement de lintérieur de Véglîse de Ste Anne. de
Bedupré.-L Yard publié aà St-Jérôme de Terrebonne
invite les milliers do pèlerins. qui ont vieité le tomple
de' cetto, grilde thiumaturg' , patronne dà LOanada,
pour lui demander des graces. partpcu.eres er,
par leurs sousripions, à l'émbellissement de. cette
église. Cet. appol, nous n'en doutons pas, sera favora-
bloment accueilli par tous les catholiques.du pays', et
même des Etats-Unis. Voici ce que nous lisons dans
le Nord:

." Les persones. qui ont pris part aux différents pê
lerinages, à Sainte Anne de Beaupré, savent que le
temple de' cette grande thaumaturge, patronne du
Canada, est encore inachevé. Or, cette église n'est pas
simplement la propriété et l'honneur d'une paroisso,
elle est nationale et appartient pour. ainsi dire à toute
la Province. Pou7r l'extérieur tout le monde s'est mis
à contribution. Ne serait il pas convenable que l'on
en fit autant pour l'intérieur? Cet intérieur ne de.
vrait il pas ôtre le plus beau possible pour qu'il soit
l'honneur. des cathofiques de ce pays. C'est dans les
temples élevés A'Dieu qu'on reconnaît la grandeur et
la foi des nations.

" Au moyen de quêtes annuelles, faites durant trois
'u quatre ans, le jour'do la Saint-Anne ou tout autre

jour fixé par l'épiscopat,. on pourrait réaliser de jolis
montants et obtenir les moyens d!érigor. un mortu-
ment digne de la piété do la nation envers Sainte.
Aune.

'. Malgre le nombre de colloctes qui peuvent nous

pa •alire fréquentes un o.quête pour Sainte-Anne do.
vrait être toujours populaire dans.hl province.

Mgr F..X.:Bossé, préfet apostolique do.laCôte
Nord, est parti pour Eon diocèse mardi:dornier, parhl
steumer' Otter.. J.' J.'P. Théberg, *autrefois notaire-
et qui a téoidonn prêtre au Collège Ste Anne le
22 septembre, précédait de quelques jours le départ
do Mgr Bossé; il prenait passage,à bord du adpoyqpv

XXI :année -. Ste-Are de la Pocatière, P Q., Il octobre 1883 No.11
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II, samedi dernier, pour une des missions les plus
abor.ieuses du diocèse de la Côte Nord.

Deux jeunes Dominicains, Canadiens.françis,
Ies-RR. Pères Côté de l'Ange Gardien, .et-Dallaire de
S-Charles de Bellechasse arrivaient, ces jours der-
niers, d'Autriche. où ils ont passé six années..Ils
doivent faire partie de la maison de leur Ordre; éta-
blie à St-HEyacinthe. Ils ont été ordonnés prêtres le
19 août 1852, en même temps qu'un autre Canadien,
le Revd Père Routhier qui est mort un mois après,
vivement regretté par la communauté qu'il a édifiée
par sa grande piété; Il était natif de St-Sylvestre,
comté de Lotbinière. Le Révd Père Dallaire, avaint
de revenir au Canada, a visité l'Itélie et la Palestine;
il doit prècher une retraite à 'Notre-Dame de Lévis,
dans la cours du mois prochain.

M. l'abbé L., Provancher, rédacteur du IVatura.
liste Canadien, est activement à l'œauvredepuis quel-
ques mois, dans le but d'or aniser na pèlerinage en
Terra-S1inte. Il nous fait p aisir d'apprendre que ce
pieux pèlerinage est chose assurée. M. l'abbé Provan.
chenr fe a connaitro- très nroch.~anm nn oût

Je suis extrêmement heureux d'avoir à :vous sou-
haiter la bienvenue au nom de la capitale de la Pro.
vince de Quiébec.

Li presse a nounis de nos jours une telle impor:
tance qu'il ne suffit plus de l'appeler,. comme on le
fait eu Angleterre, lo quatrième ordre de l'état (the
fourth state;) elle est l'état. la nation entière,.parlant
à tout l'univers de ce qui l'intéresse, faisant connaitre
ce qu'elle pense, ce. qu'elle fait, ce qu'elle se propose-
de fiiro.

ce voyage à chacun des pèlerins. de mème que l'itiné- C'est à la-presse snetout, que le tiers étal. doit l'in.
rairo qu'ils- auront à parcourir. Lo nombre de.ceuns fluience propondéranto qu'il.a acquise; la noblesse est 1
qui ont donné leurs noms est.dêjà c'onsidéra b!c et plus heureuse de s'en servir pour défendre ses droits et ses
que suflsant pour nsurer le succès du ce proj t. Les prérogatives; elle sert ai clergé pour défendre les
membres du clergé iurtout.y seront en bon nombre grands principes religieux, pour faire appel ýaa pu.
Les 'diocèýes. de Québeo, Montréal, Trois Rivières, blic en faveur de toutes les bonnes couvres.
Sherbrooke, Chicoutimi, Chatbum et Providence.y Non-seulement le clergé, la noblesse et le.tiers-étt
ont de nombreux représentants. Le prix du pèleri- se servent de la presse, mais tous les trois.contrIbue-àt
nage, restreint en première classe, ne dépassera paa à l'adimenter. Sans doute elle seo recrute principale-
$500 pour chacun des pòlorins . ment dans le peuple, où elle prend le gros de son:ar.

Excursiondes membres de l'Association de la Pre mée et ses meillears généraux, mais les princes et les
d'Ontario (,Suie).-Le lendemain, eamedi, le 1 août, nobZes écriront dans les journaux, et l'on voit des mi.
nos confrères de la Presse d'Ontario étaient les hôtes nistres, dos protres et des éveques.qui sont d'exe.
de la ville de Québec. .lets journalistes.

Dès hait heures du matin les excursioniiistes, ao Si partout, aujourd'hui, la presse est l'organe de la
comipagnés do leurs confrères de la Presse associée.de nation, cela est. surtout vrai dans une province éclai.
Québec, su rendirent à l'Université Laval et au Sémi. rée et progressive comme celle à laquelle vous appar.
naire do Québec et nous fûmes reçus avec le plus cor- tenez
dial accueil par Mgr B. Plquet et quelques autres En ealuant la presse d'Ontario, nous offrons don
prètres du Séminaire. nos sympathies, non seulemont- à ce grand corps, à

La bibliothèque et les différents musées de l'Uni- ot organe, aux cents bouches de l'opinion publique,
versité Laval ont particulièrement attiré l'attenticn mais aussi à la province qu'il représente.
de nos confrères d'Ontario; à chaque appartement On pourrait peut ètro croire qu'arrivés au Canada
qu'ils visitaient, ils ne pouvaient assez faire l'éloge il y a plus de trois siècles, nousisommes jaloux devoir
de cette institution pour les richesses et los objets des gens qui, comme vous, y sont depuis moins de
d'art qu'elle possède et qu'assurément on ne pourrait cent ans, plus avancés quo notas sous le rapport mi.
rencontrer en si grand nombre dans les autres insti- tériel.
tutions de ce genre sur le continent Américain. Aussi Je puis vous assurer que rien n'est plus éloigné de
en ont-ils parlé avec les plus grands éloges dans leurs nos pensées qu'une si mesquine jalousie. Nous sommes
journaux, tout en félicitant notre clergé Canadien sur fiers de vous, et nous souhaitons que vous soyez hen-
le grand dévouement qu'il apportait à l'instruction de reux de vivre en notre compagnie. Nos deux pro.la jeunesse de notre pays. M. Dewart, ministre pro vinces n'ont pas en tous points les mêmes idées, ni les
testant, qui était au nombre des excursionnistes, ne mômes aspirations. Mais, au lieu de nous en plaiadre
put s'empêcher, à l'Université même, do témoigner sa nous devons nous en féliciter pour le bien de notre
plus vivo reconnaissance aux Messieurs du Séminaire commune patrie. La trop grande uniformité détruit
pour la grande part de dévouement qu'ils apportaient toute entimont d'émulation, et produit bientôt l'im.
l, l'enseignement dos arts et des tciences on dotant la mobilité, puis le sommeil et la mort. La diversité, au
pays d'une Université d'une aussi grande richesse, à contraire, .multiplie les facultés d'une nation, et latous les polnta do vue. fait sûrement marcher, dans la voie du progrès. Les

Au sortir de l'Université Laval. Jas exoursionnistes grandes agglomérations asiatiques, où il n'y a pas dese rendiront sur la Terrasse Frontenie où une adresso variété méme dans le costume,- ont formé des peuples
leur fut présentée au nom dos citoyens de québeo, et où la civiiibation est au même point qu'il i

j

qui fut lue, an anglais par M. John Hearn, et en:
français par V.. P. Rhéaumo, tous deux échevinsa
de la Corporation de Québec.

La maire de Québec .no .put prendre part-à la·pré
sentation de cette adresse, car la mort inatteidue de
son fils unique venait de le plonger dans le chagrin;.
qui assurement a eté également partagé par les
membres de la presse à laquelle il avait preparé .un
si chaloureux accueil.

Voici l'adrossooqui a été lue par M. Rhéaume:.

Mesdames et Messieurs,
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as. La diversité des' races,.desctâres, des aspira- M. Roy, et.un gérant'qui n'épargne pas son travail
tions, a formé en Grèce, à. Rome, en France, en An- pour tenir cet usile sur un aussi bon pied.
gleterre, des nations où le progrès a .ràrché A pas de . De la les excursionnist~es se rendirent à la ville. · ir
gdant, qui ont produit de grands hommes. en tous l'Esplanade, où la Brigado du feu et nous dirions
genre par centaines,.qui ont laissé des chefs-d'œuvres même presque tonte la population de Québec s'étaient
d'art et de littérature, dëe merveilles sciéntifiquos et rendus. On voulait nous mettre à même de joger.de
industrielles qu'on vo cesse d'admirier. la bonne organisation do oette Brigade sous la direc.

Au lieu de passer leur temps à .se déprécier, au lieu tiod'de M. Dorval.
de montrer:aux peuples étrangers les défauts d'un de En moins de*temps qu'il faut pour lo dire, o'est-à-
l'autre, nos provinces devraient tâcher de développer dire-au premier signal donné, pompes et pomploi.s
les qlualités que la Providence leur a donnés. étaient au poste,; les tuyaux se déroutaient à course

Rien n'est plus-propr«.à amener un &i beau*résultat de cheval, et en moins d'une minute une échelle do
que des" rencontres comne celle-ci, qui permettent quarante pieds était dressée'au milieu de l'Esplanade,
aux provinoes de se connaitre et de s'apprécier, qui ut un homme rendu *nu sommet, laissait jaillir d'un
font voir A chadun que tout le bien n'est pas chez elle boyau un puissant jet d'eau. La promptitude et l'on.
et le mal chez les autres. semble avec lesquels lès hommes do la brigade exécu-'

Voilà pourquoi, meedames et -messieurs, nous som. taient leurs mouvements était digne d'éloges. Ce qui
mes ai heureux de cette vibite do la presse d'une autre a le plus excité notre admiration a été l'immense jet
province, pourquoi nous avons tant de plaisir à vous d'eau.lancé par la pompe à vapeur; l'eau sortait en
souhaiter la bienvenue. En vous- non seulement, nous un jet puissant et compact. puis rendue à sa plus
voyons des hôtes que nous aimons à recevoir, mais grande hauteur elle retombait en nuages puis dessi-
nous saluon'la belle,"la riche, la prospère, la gi•ande nait de magnifiques arcs-en ciel;
province d'Ontario. Ce qui nous étonne, cependant c'est qu'avec des

M, Tye, président e la Presse assoie dOntrio, moyens aussi puissant; pour maîtriser les, incendiés,
fithne excellente réponse à cetteadresse.. on ait si souvent à signaler à Québec des incendi 'es

Tous les échevins, les conseil.ers -et les officiers de considérables, amenant la destruction de nombreuBes
a Corporation de Québ se trouvaient sur la Ter- bàtisses à- clique fois. Mais posséder des moyens'

r aese et 'empressèrent de pi-ooorer des voitres aux aussi puissants d'arrêter la destction des bàtisses
excuisionnisteà qui devaient visiter les places les'plus par l'incendie, et n'avoir pas assez d'eau pour alimen-
importantes du voisinage de Québec Mais avant que tr ces engins qui pourraient les protéger, est bien
d'entreprendre ce magnifiqe voyage, les excurn- inutile. Depuis nombre d'années on.est a discuter sur
nistes se rendirent à la gracieuse invitation de Son les rtoyens à prendre pour fournir une plus grande
Excellence -le Gouverneur-Général qui avait témoigné quantité d an a la ville et on estencoreà la recherche
le.désir de recevoir laI visite des membres de la Presse. de ces moyens. c'est A.dire que l'on ne veut pas payer
Nous nous rendîmes à la Citadelle.où nous fûmes pré- pour le coût de travaux nécessaires pour obtenir ce
sentés à Leurs Excellences le Marquis de Lorne et la but. Mieux vaudrait laisser en arrière, pour quelques
Princesse Louise. années, les travaux d'embellissement, des rues etLdo

-Pricese Luis. -leur éflargissement, et ne pus mesquiner pour assurer
Les excursionnistes prIrent de nouveau les voitures -jmiEeS 1à.leur disposition p)ar la Corporation de Québec, cette ville la protection de ses bâtiserEs -(A suivrit.),

passèrent par Spencer-Wood, résidence de Eon Hon
neur le Lieutenant Gouverneur, parcoururent les prin CA U E R I E A G I 10 0 LE
cipales rues de St.Roch de Québec, riebemont paro.-
sées .de pavi.lone,. puis se rendirent aux chûtes DES LABOURS (Suite).
Montmoreney où un goûter leur fat donné, d Ihôtel
de M. Bureau. Labours sur les terrains en pente.-Tout en an'éu-

Plusieurs des excursionnistes visitèrent de près les blisant la sol, le labour doit autant que possible flói-
chûtes; d'autres se rendirent chez M. Price, gérant liter l'écoulement des eaux, surtout dans les terrains
de la banque. des marchands, où la réception f't des plat. et très compacts. Dans ce .but les raies doivent
-ls gracieuses. il y eut visite aux j:ardins et des ra- etre généralement dans le sens de la' plus grande'

or fraichissements ofrorts aux excurionristes. pente du terrain. Il existe des sols dont la pente est
Au retour, les'excursionniistes vis.itèrent l'asile des déli très rapide et sur lesquels il ost plus nécessaire

aliénés à Beauport. M. le Dr F. Roy, propriétaire de do diminuer l'écoulement: de l'eau qui l'augmente,
qat asile, et son dévoué gérant M1. M. C. -Vincelette cur'ces terres sont i'xpoïées à être dégradées par l'eau.
se montrèrent des plus empressés :.pour nous faire Alors on laboure de differentes-manières, mais jamais
visiter tous les appartemer.ts de-cette immense bâtisse. dans le sens de la .pente du terrain, car si on labou-
Rien ne nous paraissait manquer pour offrir aux pa- rait dans le sens de cette pente le travail suffirait
tients tout le confort posible; tout était de la plus avec difficulté, puisque les chevaux auraient à re-
grande propreté, et.d'une grande r.chesse quant à l'a monter cette pente et -à vaincre une résistance consi-
meubloment. Nous avons visité depuis les isilee du dérable;- en outre, la meilleure terre, la plus meuble
Nouveau-Brunswick et d'Hal.fax, et nous pouvons et la -plus fertilé, eerait entraînée par les eaux, et
très certainement dire que ceux lâ ne l'emportent pas bientôt cette pente ne présenterait plus qu'une ur-
quant à la bonne tenue et le bien étre qu'il ei-t pos. face pauvre et de mauvaise qualité, par conséquent
sible d'accorder aux patients. L Gouvernement de peu productive.
notre Province peut assurément être fier d'avoir pour Pour éviter ces inconvénients, quelques cultIyateurs
própriteire ¢e Qet asile0 un kompe ausSI zélé gtqig '; dirigent leur la. rprpniuaieet1

. .,; d .r i o u 1b i u r p e n i o k i oin . - n tft . . .

pur' i _
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ponte, mais ce travail est difficile à exécuter, ei Pol
pourrait dire même qu'il est impossiblo de bien l'axé
cuter avec noscharrues'ordinaires, la terre étant ton
jours renversée do gauche à droite. En faisant un
raie, la bande de terre tombe en doscendant;. elle es
parfaitement retournée, mais la raie suivante doit ro
tomber on montant et alors le renversement do cett
bande ne se fait qu'avec difficulté: sa propre pesan
tour l'entraîne sans cesse à revenir sur elle-même
le.laboureur est obligé d'arrêter Eouventses animaux
d'abandonner les mancherons de la dbarrue et de ro
pousser avec le pied la bande de terre prête à revenm
dans sa première position, ce qui est uno occasion de
fatigue et d'une porte de temps considérable.

Pour faire disparaitra ces défauts, on a inventé des
charrues qui renversent la terre a volonté*do gauche
à droite ou de droite à gauche. On a construit pour
cela des charrues dite tourne soc oreille par lesquelles
le corps fonctionnant retourne tout d'une seule pièce;
le soc, le coutre et l'oreille étant ainsi liés ensemble
sont placés à droite ou à gauche do la charrue suivant
le besoin.

On a aussi des charrues simples à double soc, cha-
cun des socs étant munti de son contre et de son ver-
soir respectif. Ces charrues fonctionnent jusqu'au bout
do' chaque raie, sans être retournées.

La charrue tourne soc oreille fonctionne avec plus
do facilité que la charrue à double soc, mais son tra
vail n'est pas aussi parfait.

Avec ces charrues, on renverse toujours les bandes
de terre dans le sens de la pente: ce qui rend le tra-
vail très facile; mais en renversant ainsi sans ranger
la terre dans le sons de la pente on diminue graduel-
lement le sommet de cette pente et on lui enlève sa
meilleure terre.

Pourobvier sûrement à cet inconvénient, on adopte
très souvent un troisième procédé qui consiste
à tracer les raies dans une direction oblique à la
pente et on se sert pour cola des charrues tourne
soe oreille et double soc oreille. On commence par la
partie qui est la plus basse du terrain et l'on monte
do biai8 jusqu'au sommet de la.pente, en renversant
la terre de droite à gauche sur la raie précédente. et
:insti do suite. Ce procedé vst reconnu comme lo plus
avantageux pour labourer les terrains on pente. L'é.
coulement des eaux de pluies et celles provenant do
la foute des neiges sofait facik ment sans être trop
rapide, le sommet do la ponte n'est pas dégradé, la
terre meuble et les engrais no sont pas charroyés par
les eaux et le labour se fait assez facilement.

Fornmes du labour.- On donne nu labour trois noms
différents: On laboure en billons, cn planches, et à
plat.

Les billons sont des planches plus ou moins larges,
mais fortement bombécs. On fait des billons dont le
contre est de dix-huit à vingt pouces plus élevé que
les bords. Pour obtenir ce résultat, on règle à plu-
siteurs reprises le milieu do la planche et on rejette
tonjours la bande de terre do côté vers le milieu. Les
billons sont fait.s dans le but de corriger les défauts
des sols peu profonds, en augmentant l'épuisseur de
la couche végétale.

On pourra ainsi cultiver avec plus de succès les
plantes à racines persistuntes dans les sols très h,
9idçI», CCâ billon@ diipunp bemoonp m )!I m i4

influ"nè des eaux surabondantes; les bords seuls
sont exposés à l'humidité, tandis que l'élévation da-

- milieu amène un boa assainissement; s'il survient
e Une séheresse, la terre est tellement mebole que les
t rucines poussent facilement; trouvent dansia couche

inférieure l'humidité convenable; enfin, le terrain se
e ressuie pins promptement après les.pluies. Ces avan-
- tages ne sont pas à dédaigner.

Les billons ont aussi lora inconvénients, et voici
les -principaux: I0. Le billon accumule inutilement
la terre la plus meuble ou. dans la partie la plus éle-
vée; 20. Si après une longue sécheresse il survient
une pluie, l'eau coule à la surface du sol sans pén-étret,
à·l'intérieur, les raies s'emplisent d'eau et noient les
planter, tantdis que le sommet du billon n'a reçu
qu'une traslégère humidité; 3e. Si la pente oblige de
diriger le billon de l'Est à l'Ouest, la maturation des
récoltes se fait d'ane manière très irrégulière, puiselue
sur le côté qui regarde le Nord les plantes sont en-

, coro vertes; 40. Il est impossible de faire des labours
croisés; 5o. La fumure ne peut se faire que d'une
manière très irrégulière et les.semis s'y font aussi
très irrëgalièrement; 6o. On éprouve de la difficulté
à faire les charroyages; le fauchage et le fanage se
font difficilement et il est impossible d'y introduire
les faucheuses et les moissonnouses; 7o; Les labours
s'y font trèi lentement, la grande quantité et la la--
geur des raies occasionnent une grande perte de
temps; 80. Il est très difficile de saisir le moment
propice pour les labours, car très souvent le sommet
du billon est sec tandis que les bords sont humides;
9o. Les hersages on travers sont impossibles et on
est ainei privé d'un excellent moyen de pulvériser la
terre.

Le labour en billon ne doit pas être adopté comme
mode général de labour, mais simplement comme
mode exceptionnel,'dans les terres où la couche.arable
est pou épaisse et repose sur un sous sol de mauvaise
qualité. Dans tous les autres cas, on doit préférer le
tlabonr en planche ordinaire, même dans les terrains
humides où l'ussainièsoment produit par les billons
eIt 'toujours incomplet; dans ce dernier cas, il van-
drait mieux multiplier las.fossés et les rigoles, ou faire
du drainage.

Lc labour en planches se fait on partageant le
champ on un certain nombre. d parties égales dont
la largeur est déterminée p1r celle dos platches. En
supposant que lo champ ila un arpent do lairgo, on peut
faire des plzdnchos de dix, douzi, quinz ou dix huit,
pieds de arge; le chanp; contiendra alors .dix huit,
quinze, douze ou dix planches, suivant leur- largeur.
Chaque planche est commencée par le milieu. L'ins.,
trument dont on se sert pour cola est uno charrue or-
dinnire. Il faut toujours avoir soin .d'établir le milieu
do la planche à la placé occupée primitivement par
la raie de l'ancienne planche.

Pour éviter que le labour ne présente des cavités,
il faut rolovi' les anciennes raies par un trait de
charrue.,

Il n'est pas de riguour que les planches soient bom.
bées, excepté si le sol est très compact ou frais. En
bombant les planches, on donne à l'eau plus de faci-
lité pour s'écoulei-; mais, dans tous les cas, il faut
que li sus face de la. planche soit inie, sacn2 bçges
ç4vitýd depuis lomilleu pelq4u'au bgr1.

. .. . .
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Les labours à plat E font en retoirnant toujours la do-telles conditibns, le terrain reste en grosses mottes*
bande de. terre dans le même sens, de manière que la au milieu desquelles les graines sont souvent perdues,
surface du' champ soit parfaitement unie et sans raies; car elles trouvent difficilement l'humidité nécessaire'
En supposant que la raie se.trouve' dans la direction à leur germination ; les mauvaises herbes ne son pas
d -.Nord au Sud, pour faire un labour à plat, il faut détruites, seules les racines des plantes vivaces sont
que toutes les raies soient inclitées vers l'Est ou tout brisées, et de chacun des fragments des racines sur-
vers l'Ouest. gissent de nouvelles plantes qui infestent de plus en

Le labour à plat se fait au moyen de charrues spé. plus la terro.
oiales appelées charrue tourne soc oreille ou charrue Au contraire, si le terrain est trop.see; les inconvé-
a double soc; ce sont. les mêmes dont il a été ques. nients se sont pas aussi grands que dans le premier.

tion récédeminent. Avec ces charrues onf commence cas; pourvu qu'on fasse le travail du labour avec eoin
par 1 un des côtés; et l'on ne s'arrête que lorsqu'on qu'on ne fasse pas les raies trop larges, les plantes
est parvenu au côté opposé. La première' raie est cultivées-s'y trouveront dans une meilleure position,
tirée de gauche à droite et la deuxième de droite Ù mais l'exécution du labour devient fatiguant pour les
gauche de manière que la bande de terre tombe sur hommes et pour les attelages. Si le soi est naturelle.
la.première et ainsi de suite. Il serait impossible de ment compact, le passage de la charrue est presque
faire économiquement le labour à plat avec nos char- impossible.
rues ordinaires, car on ne pourrait tracer qu'une seule Il est donc nécessaire d'éviter la trop grande humi-
raie par tour complet, et à chaque tour on perdrait dité et la trop grande sécheresse du sol. Il faut choi-
un demi tour. sir cet instant où la terre, sans être boueuse, contient

On- fait des labours à plat dans tous les -terrains une bonne dose d'humidité.
secs et légers, par conséquent qui n'ont pas besoin Ces prescriptions doivent être suivies surtout pour
d'être égoûtés. Les champs à·pente rapide, labourés les labours du printemps, et avec un plus grand soin
de biais avec des charrues tourne soc oreille sont aus- lorsqu'on ne fait qu'un seul labour. En automne, il.
si labourés à plat. n'est pas nécessaire d'être aussi soigneux. Les labours

Le labour en.billons est fait le plus souvent dans d'automn'e faits sur un terrain très humide ne
le but d'assainir le terrain, et c'est justement un obs. souffrent d'aucun inconvémont, bien plus sous notre
tacle à cet assainissement, car les billons courant tous climat, car cette humidité excessive aide puissamment
dans le même sens, coupent les bas fonds de travers à la pulvérisation du sol, car pendant l'hiver l'eau
et l'eau y reste stagnante. On pourrait alors*'cons- contenue dans la terre se congèle, augmente de vo-
truire des rigoles à travers les billone, n'ais comme lume, soulève les particules de terre dans tou 'les
ceux-ci'sont très élevés, le travail serait lor et dis- sens. et lo printemps le sol se ressuie on laissant tom-
pendieux et los,éboulements de la terre très fréquents. ber fi terre sous forme do poudre très divisée. Il est

Au contraire, dans les labours à planches ou? plat. donc prÀférn blo,en automne, de labourer sur des ter-
on pibut multiplier les rigoles dans les bas-fonds avec rains humides; mais au printemps on doit eviter,
une extrême facilité, et on donne à l'eau un écoule- avec un égal soin, l'humidité ou la sécheresse ex-
ment des plus faciles et suivant toutes les pentes per OeSsive.(A suivre.)
ceptibles du terrain. Mais le labour à plat exige l'em-
ploi d'une charrue d'un prix assez élevé et dont la Exhibition sous le patronage de la Société d'hortit
supériorité cet très contestable, vue la mobilité- des culture du comté de P'Islet.
parties fonctionnantes.

En.thè-e générale, le labour en planches est préfé. Nous avons regretté dû n'avoir pas pu nous rendre
- rable anx deux autres laboure, en ce qu'il donne à ô l'invitation qui nous a été faite d'asister à cette ex-

l'eaiu un écoulement facile et. qu'on peut l'exécuter hibition qui a eu lieu à St.Jean Port-Joli le 27 sep-
avec les charrues ordinaires améliorées. Cependant il temubre dernier, et qui n'obtenu un entier succès gràce
a, lui aussi, quelques inconvénients. Quand on arrive nu zèle dos directeurs de cette association, età lai bonne
à la fin de chaque planche, il y a une légère perte de organisation de cette exhibition à laquello â1. Auguste
temps dans les allées et venues au bout dos raies. Dupuis prend toujours une si large part.
Mais-ct inconvénientest bien léger si on le compare Nos nous f·,imo:ns un devoir de publier ici. le rap.
avec ceux des labours en billons et des labours i. plat, port suivant de cette exhibiion, qui nous a été crm-
sans compter quo les labours en planches était passeés maniqu par M. Anguste Dupuis
dans l'habitude de tous les cultivateurs, sont faits nu- Au-ileif de 50 variétés d pommes récoltées daus le comté
jourd'hui avec une perfection qu'on obtiendrait diffici- 4taient exhibéce, imalgré que la récolte des fruits ait maniné
lement par les autres modes de labours. partout. Ceci démontre l'avantage de cultiver plusieurs varié-

Humidité plus ou moins grande contenue dans la sol týs rtiqueq, va: on :, toujoa tie chance d'avoir des pouimes
Humidité~d pleuus oumonsgrnd cntnu a Parmai les pluos belles et leu plus groaises,

lors des labours.-Pour que les labours remplissent on remaronait le» "Alexmndre," les ""
complètement le but pour lequel ils sont faits, il est Laureint, tes " Baldwiu, " le " Farmeuses, " les "Calvilles
nécessaire de savoir choisir le moment convennble jaunes," les "' Reinotte du Cau'da" et les belles et bonnes

pour lese exéuuter. . poeis, rouge, " Hermine ", cette dernière produite de semis
L'urmidsitéu oumpar feu Alfreai Mivillo, écr., do St-Roch.
L'hu' timidité plus ou moins grande du sol doit être Les prunes du pays ' Danins " ou " Orléans " et les prunes

prise en sérieuee considération lorsqu'il s'agit d'opérer de variétés 6traugères, ont 'fait ladmiration de la grande réu-
les labours. Si le terrain est trop humide, la charrue nion de citoyens qui assistnient à cette exposition. Les "lPind'-

Seedling "l etreat grosses comme des Pcles. On avait pelan à
ne retourne que lds bandes de terre compacte qui au eroire que le sot et le rude elimat dit comté étalent propres à
lien de se pulvériser deviennent souvent beaucoup plus fournir d'auei beaux et d'aussi gros fruits. Les prunes Loi.
gurge îu'olge ;10 Pétaient' Aan, 'opérâtione. Daino bgrc, 'P if marRealy If l WIlgo il Ippøi e g
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l Daane puiple," auraient para avec avantage, môme aux.
expositions de Montréal, au dire do connaisseurs qui ont visité
les expositions Provinciales.

Il parait que les pru.iers de ces belles variétés sont très
rnstiques, lorsqu'ils sont greflés sur la praaier sauvage de
lOuest.

Los raisins Hartford, Concord et Benconsfield étaient très
beaux, à grosses grappes serrées et de belle couleur. Les prin-
cipaux exposants étaient le Dr Lavole, Eug. Casgrain, écr., de
lIelet Révd M. Laguenx, P. G. Verreanit, dcr., de St Jean
Port .oli, Révd M. Dufour et M. Lue Dinpuis do St-Roch des
Aulnaiea. Le Dr Lavoie a au-delà le 200 Ibo do raisin cette
année.

Les collections de fleure en pots à fleurs coupées étaient ma-
gnifiques. Min Angn8te Dupais exhibant, Roule, 44 pots de
fleurs variées dont plusieurs très rares et de gronde valeur.

La salle était udmirablement décorde et fait honueur aux
inembres qui y ont contribué. La Révd M. Ligneux, Mne P.
G. Verreault, Mme S. Roy ont montré beaucoup de zèle et de
goût dans les décorations.

Les légumesde Eug. Casgraiu, 6cr., DrN. Dion, Ls Lapointe,
der., de M. Th. Francour, étaient très gros et dénotaient une
bonne culture.

MM. La Lapointe et Ang.'Dupuis exhibaient du très bean
miel d'abeilles.

La Société a en la bonne idée d'offrir des prix aux serviteurs,
jardiniers on cultirateurq. C'est un exemple que devrait suivre
les Sociétés d'agriculture. car ou se plaint partout que la main-
d'oeuvre cst rare, alors il faut prendre tous les moyens pour
conserver les bons terviteurs. Qu'on récompense.le mérite de
ceux qui s'attachent à leurs mattres, qu'on les intéresse aux
Expositions en manifestant prbliquement leur mérite, ç'aura
certainement un boit effet.

Des Expositions d'horticulture comme celle-ci sont fort ins-
tructives et profitables. Le cultivateur apprend à faire le choix
des variétés d'arbres fruitiers qu'il est avantagoux <le planter,
l'expérience des autres, lui sait de guide. Les membres de la
Société et le publie qui assisteait aux Expositions apprennent
les moyens économiques do se procurer de bons vergera. Citons
par exemplo quelques suggestions données par M. Aug. Dupnis
du Village St-Roch des Auiuai's pendant l'exposition. Il tuon-
tra cinq variétés de pommes urises dans les collections venant
de'diffaéreutes parties du comté, cultivées dans des : ais diff6:-
rente et expositions différentes, et démontra qu'elles venaient
bien parlout et donnaient à tous entière satisfaction.

Ces cinq variétés, dit-il, sont les " Famenses. " " Duchesse
d'Oldenburg," "I St-Laurient, " " Astracan," " Calville jauno
ou Keswick Codliu, " ell'-s.sont éprouvées. reconnues pour rus-.
tiques, produisant très jeuner-, de beaux et gros fruits, tel fue
vos voyez, et en abondance. Nous pouvons. douo planter ces
variétés en toute sûreté.

" Si le cultivateur vent propager ces bonace variétés par la
greffe, la -hoee est très facile, et je considèro que les menbros
de la Soeidté doivent s'efforcer d·enseigner a lents concitoyens
cette opération counnue depuis des siècles, et; qui se pratique
par peu d'entre nous dans cette partie le la Province.

" Persuadé que nombro lu cultivateurs, dans nos paroirses
ont le goût <les plantations, que les travaux de la Société au-
ront l'effet do Paugmenter d'aunées en années, et que les an-
seignements donnés par les livres sur la greffe ne sont pas à la f
portée de tous, je crois que des modèlos de branches greffàýes s
mur racines serationt plus propres à enseignier la naniere de
greffer; pour cela je prendrai la libertô d'offrir si chaque c
membre (là la Société (qui en fera lai deninudI d'ici au mois de 1
février) 25 plants le piommiins greffés er racine, tout prôt à
planter et à faire de bous arbres, et ju leur adresserai gratis par g
la malle. Il ne s'agira que de lever la toile qui couvrira la s
greffe pour voir de quelle manière les entailles sont faites et
comment Plécnrca de la branche est :jnstdo sur l'écorce de la c
racine. Le moins adroit du naos cltivnteurs et autres seront 1
capables, en voyant ces grefrs, du greffer eux mêmes. "
I Nous engageons les jeunes gens à devenir membro de la So- s
01ét6, ils cin obtiendruont <le granîds avantages. Par l'entremise
de'la Société, ils se procureront des arbres presque pour rien.

Toute personne résidaut tans la Province de Quében peut
devenir meomlire do la Société, au payant entre les mains du
Secré(aire-Trésorier nue piatteîro annuellemont.

Nons remarquons que la Société a accordé 5 prix pour la d
plus grande quantité d'arbres pflantés le 16 mai dernier (Arbor 2
Day),lo jour do la Fte des.Arbres. C'est encore, un bon point
en faveur de la Sociét6 d'hortioiture do l'Islet et qui fait a
gonneUr Du Burean do Direction, .

De bons vins fabriquée avec les fruits des compétiteurs ont
été primés. Nous avons'goûtd avnc plaisir du bon vin de raisins
récoltés par Mme N. Lavoie de l'Islet.

La Société a rempli à la lettre le program&mequelle's'était
imposée le 13 avril 1830. Voici'co que publiait alors la Ga.#";
des Campaynes du 21 avril 1880,:

"<Le 13 avril courant, la " Société d'lhortioilture. dii comté
de lIslet " se fondait, gràce au concours généreux de plusieurs
agronomes et horticulteurs distingués.
. " Le but de cette Société est 'de faire propresser.(dane la
partie Est de la Province surtout) lhorticulture. l'arborionl-
tnre, le jardinage ; d'encor rager la plantation.d'arbres fruitiers
et forestiers; de rcueillir des Informations sur les différentes
variétés d'arbres fruitiers qui résistent le mieux à. notre aU.
mat, etc.

' Un rapport sera publié annuellement et distribué gratui.
temeut pair cette Société. Ce rapport contiendra toutes les la.
formations que la Société aura obtennes, et renseignera le
public sur les fruits qui réusissent le mieux dans nos looalltés,
le sol qui convient à chaque espèce, à quelle; exposition et à
quelle latitude Ils prospèrent'le mieux; quelles so it les forme,
volume, qualité, époque de maturité et durée des frnits eto.a

"Les efforts de tans les membres de la Société devront
tendre à obtenir des informations sur les arbres fruitiers qui
existent actuellement dans toutes nos paroisses,*le long da
fleuve, dont les frnits sont de bonne qualité; ils devront s'an-
surer de la rusticité de ces arbres, de leur vizneur. et de leur-
fécondité; s'assurer de plus s'ils sont bien des sauvageons.

.-I faut beaucoup de zèle et de dévouement de la part des
hommes qui sont à la téte de la Société pour embrasser un tel
programme et le mettre à exécution aveo autant de succès.
Nons les félicitons pour leors efforts à augmenter le bien-ôtre
de leurs concitoyens, Ils réussiront certainement, et nous ver-
ron.9, avant longtemps, le comté de lP'Ilet.retirer de grands
bénéfices des vergers qu'ils forment actnellement et qu'ils
plantent d'arbres rustiques proluisant de beau-- et bons fruits
et à très bon marché.

Liste des prix accordéa à cette iosltE0n.
Pour les plus belles pommes, Fameuse, couleur at grossenr

considérées, (montre pas moins do six dans.une assiette).-ler
prl; Aug. Dupuis; 2e, Thomas Pouliot; 3e, Dr S. Roy.

Pour les plis belles pommes, Duchesse d'Oldenburg, couleur.
et grosseur considérées, (montre pas moins de sixdans unoe as-
siette).-ler prix, Dr Dion; 2e, J. B. Dapuis ;.3, Aug. Dupuis.

Pour les plus belles pommes, St-Laurent, couleur et grosseur
considérées (montre pas moius de six dans une assiette).-
1er prix, J. B. Depuis; 2e, Luc Dunnis; 3e, Aug. Dunuis.

Pour les plis belles pommes, Calville jaune d'hiver, du
comté le PIslat, couleur et grosseur considérées, (montre pas
noins de six dans une assiette) -.- er pris, Thadée Francour;
2e, François Bàrub6; 3e;Arthnr Talbot.

Pour les plus belles uommes, Germain St-Pierra on Calville
rongg du comté de l'Islet, couleur et grosseur considérées,
montre pas moins de six dans une assiette).-lor prix, Arthur

Ta1lbot ; 23, Fra Bórubó.
Pour les plus belles pommes, Keswick r3ilin, couleur et

grosseur considérées, (Montre pas moins de six dans une us.
iette.-ler prix, Anug. Dupais; 2-, Gilbert Miville.
Pour les plus belles pommes, B ddwin, couleur et grosseur

onsidérées, (maontro pais moins de six dans une assiette).-
eri prix, J. B Dupuis; 2a, Delle Dionne.
Po-ir les pins belles pommes, Astracan rouge, couleur et

rosseur considéréas, (montre pas inclus de six dans une as-
lette).-Prix: Aug.:Dupuis.
Pour les plis belles pommes, Bourassa, couleur et grosseur

onsidérées. (montre pas maoins de six dans. une assiette).-
er prix, Gilbert Miville; 2e, Fra Bérubé.
Pour las plus belles Pommes grises, couleur et grosseur con.

idérées, (montre pas moins de six dans une assiette).-ler
rix, Aug. Dupuis; 2e, J. B. Dupuis.
Po-r la plis grande collection de Pommes originaires du

Canada, (six de cbaque).-1er prix, Gilbert Miville; 2a; Aug.
Dupuis.

Pour la plus grande collootion de Pommes étrangères,'arbrqs rustiques, [six de chaque].-ler prix, Aug. Dupuis;
e, Léaudra Desrosiara.
Po ar les plus belles pommes de Sib6rie, [Pommettes], douze

de chaque.-1er pri, LouiQ Lapolutai ?e, Dr $. Viui -'q
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Pour le plus raud choix de variétés de Sibérie, [Pommettes Il
douze de chaque.-er prix, Luc Dupuis; 2e, AuwDupiis.

Pour les plus' belles Prunés bleues du paye,. [Damas, Impé-
.ril a» et'Oriléaus], 'les."pins grosses,. les meilleures;- douze de
chaqne..-1erprix, Dr S. Roy; 2e, Charles Duvrai 3, J. B.
Dupiis; .4e P.G. Verreault; 5e, Benoit C. Pelletier; 6e, Révd
M Lngueux ; 7e, Aug. Dupuis. -

Pour: les'plus*belles:Prunes blanches du pays, LDamas, Im-
périale et d'Orléansel les plus i:rosses, les meilleures, douze de
chaque.-Iér prix,'Benoit C. Pelletier; 2e, Dr S. Roy; 3e,
Léandre Déstosier.

Pour lo'lùà grand et le plus beau choix de Prunes, variétés
*ét.anghxea.---Prix: Aug. Dupùis.

Peur les plus belles qnatre grappes de raisin, ou égard àla
inaturité.-ler prix, Eugène. Casgrain; 2e, P. G. Verreault;
Se, Révd M. Dufour; 4e, Révd M. Lagueux.

Pour les plus belles poires?(une assiette de chaque).-Prix:
DleDionne.

-Por laplus belle et meilleure gelée* de gadelles et autres
fruitt.-lsr p:rix, Eugèae Ca8grain; 2e,' Thomaas Peuliot; 3e,
Barthélemi-Pohiót.
. Pour la meilleure bouteille de.vin, fabriqué avec les frnits
du compétiteur.-1er prix, Arthur Talbot; 2c, Dr N. Lavoie;
e, Révd M. Laguenx; 4e, Thadée Prancoeur.

Pour les plus gros .et meilleurs ohoux.-ler prix, Thadée
Fraucouer; 2e, Eugène Casgrain.

Pour les plus gros et meilleurs Choux de Siam.-ler prix,
E gune Casgrai u; 2e, Lévi Charretier; .3e, Dr Dion.

Pour los plus gros oignons.-ler prix, Louis Lapoléte; 2e,
Dr N. Dion.

.Pour les plus belles carottee.-1er prix, Boniface B61anger;
2e, Dr N. Diou.

P1r les plus rrosses Betteraves.-ier prix, ,Boniface Bélau-
ger; 2e, Dr N. Dion; 3e, Eug. Casgrain.

Pour le plus beau et met leur miel, montre environ cinq
livres.-Ier prix, Louis Lapolute; 2à, .&ug. Dupuis.

Ponr la plusbelle collection de fleurs et plantes, en pntç,
boites, .pnnier.-ler prix, Madame Auguste Dupuis; 2e, Ma-
dame L. Z. Duval; 3e, Révd M. Logueux.

Pour les plua belles fleurs coupées.-er prix, Malame Au-
lste Dupuis i 2e. Madame L. Z. Duval; 3e, Révd M. Lagueux ;
e Madame Th. Pouliot.
flour le plus beau choix de fleurs de Dahlias.-Prix: Charles

Duval.
Pour la décoration de la Sale dlExposition de fleurs et ver-

d'res.-ler prix, Madame P. G. Verreault; 2e, Madame S. ROy;
Se Révd M. Laguenz.

four la plus grande quantité d'arbres plantés le 16 pini,
Arbor Day " et les jours suivants.-ler prix, Auguste Du-

puis 1150 érables, ormes, cèdres, ir.aronniers; 2e, Achille Ma-
rié, hl4 érables; 3e, Lue Dupuis, 125 érables et saules ; 4e,
EugèneCasgraiu, 86 érables, etc.; 5e, Dr Lavoie, 50 arbres

Pour le jardinier ou cultivateur, qat a rerté le pins long.
temps, et qui est actuellement au service'd'un membre de la
Société.d'hortioniture de l'Islet, ayant un bon certiflat.-
1er prix, Joseph Pelletier, 28 ans de service chez Mme Damase
Marié; 2e, Joachim Ouellet, 14 ans de service chez M. A Biais;
3e Jos. Ouellet, 1l ans et 5 mois de servioe chez M. Lue Dupuis.

our les vingt plus beaux plants de pruniers blancs [cana-
diles1il, bien faite, avec. belles racines.-ler prix, Benoit O.
pelledor; 2a, Lévi Charretier.

Le beurre en hier.

Personne n'a été sans rcmarquer que bien souvent
et le. plus Eonventnèmeo on ne parvient à faire en hi.
ver que du beurre blanc et qui ressemble presque à
de la graisse. Un journal d'agriculture anglais rap.
porte qu'un cultivateur s'est avisé en hiver d'échau-
der son lait aussitôt après avoir trait ses vaches, et
de placer ce lait dans un endroit froid ou chand. De
cette manière, parait-il, il détruisait l'effet pernicieux
qu'exerce sur le lait une nourriture trop .saèche ou
trop froide.- De ce moment il fit du'bourre aussi beau
et aussi jaune qu'en été, et plus encore, riche et fermé.
-L'expérience no coûte pas à faire, et la chose on
Vaut la peine,

Conservation des engrais,.

.-Nou.s nvonssouventparlé de h-mànière de conser-
ver les engrais, et chaque fois nous avons appuyré9sur.V
la nécessité de ne pas les laisser exposés à l'air,'à Ala.
pluie, même au vent, parée qu'ils perdent énormé-
ment de leur efficacité. Peu importe la manière doht.'
sont exposés les fujniers'; on n'en fait aucun cas
parce que l'on ne sait pas se rendre compte' de la.
pote que l'on éprouve par une mauvaiso exposition
des fumiers. Dans un traité d'agriculture que noùs
avons sous les yeux, intitulé: " Des faniersconsidé.
res comme engrais," nous y voyons le tableau suivant
qi iest bien propre à nous faire faire"de sérieuses.ré-
flexions a ce sujet. Il paraît, en effet, que cent charret-
tées de funier qu'ou iaie evosées à l'air, etc., dimi-
nuent dans -les proportions Juivantes.: Après 81 jours.
il n'en resie que 18 charrettées; après 254 jours, 64
charretées; après384 jours. 62 charrettées; et après
493 jours, il n'en reste que 47 cliarrettées.

Conueils à ceux q4i gardent des poules.

10. On ne peut profitablement' garder des poules-&
moins d'avoir un poulailler ayant toutes lles, condi-
tions nécecssaires A- leur bon élevage. Le bon soin et
les conditions de propreté et de salubrité leur-sont an.
tant nécessaire qu'au bétail.

2a.. Lorsque. l'on donne dos 'eailles d'œoufs 'âx
poules, il faut avoir la precaution (le les écraser, car
leur .donner -en entier serait les habituer à manger
leurs propres S jfs.

So Il serait plus profitable pour le rend8ur conmme
pour le consommateur d'oeufs do vendre los oufs plu.
tôt à la pesée qu'à la douzair.e, pare' que comme on: le
pratique aujourd'hui les petits Sufs sont vendus an
meme prix que les gros. Cette manière de vendre Re
pratique on quelques ondroitts, et chacun y trodve,
son compte.

4o. On doit donner aux poules âbondanoe d'eau
pure une fois par jour en hiver et deux fois sn.été.

5o. On doit donner aux poules une abondante nour.
riture et à des heures régulières; cependant il faut
faire en sorte qu'elles n'en laissent pas sur le plancher.
Cette nourriture pour lu matin doit consister en mou.
lèe, son et légumes hachés, et poùr le d'euxièmo re as
des grains de toutes sortes.

Go. En été, on doit donner aux poules des abris pou.
vant los soustraire aux ardeurs du soleil. Sans doute
que si elles n'ont pas de semblables abris, on no les
conservera pas moins pour tout cela; mais les incon-
vén icts qu'elles éprouvent se feront sentir par la di.
minution de la ponte.

6o. Du blé-d'inde carbonisé est une excellente nour-
rituro pour activer la ponte des poules, et elle les tien.
dra en bon état de santé. Il suffit do leur en don.
ner une fois par jour. -Il faut avoir soin de rôtir ce
blé d'inde que médiocrement pour ne pas le leur don.
ner en charbon.

8e. Le coq doit posséder les qualités Esuivantes':
ètre de bonne grosseur, avoir une poitrine étendue,
des pattes et des ailes fortes, et la tête haute; chanter
souvent et fort., nvoir une crête rouge et grande
gratter vigoureusement le sol et appoler les poule,

t . '. -
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afin de les inviter à manger ce qu'il vient de trouver;
il doit aussi être prompt à défendre les poules..

90. La cour réservée aux poules doit contenir un
endroit où l'herbe y pous.e, quelques arbres fruitiers
servant d'abri aux poules, beaucoup do gravois, une
boîte contenant des cendres, Gt'une quantité de ebaux
éteinte, lorsqu'orino peut avoir des écailles d'oeufs ou
d'huitres à fournir aux poules. Si la cour est auffisam-
ment grande, une pourrait lâbourer une partie de
cette cour, nfin de permettre aux poules d'y gratter
pour y trouver des vers.

Chones et autres.

Betirrerle à Sle Hdnédûto, comté Dorchester.-La beurrerie do
M. Marsolais, à Ste Héuédine, vient d'être fermée. Le proprié-
faire de même que ceux qui ont encouragé cet établissement
sont très sati!sfits des rc5sultats otenus Sentlan t la saison de la
fabrication du bourre. On y a fait 20,000 livrec de beurre-ven-
dues en trois lots: lnn à 25 centius lu livre, et les deux autres
de 21Jà 23 centins. Dants lu prernier lot, chaque livre de beurre
avait exigé vingt-cinq livres du lait; dans le louxième, vingt-
trois-livres et demi de lait, et daun le troisième vingt-deux
livres et demi.

L'aroine donnée aux ohevaui.-On peut erupàcher un cheval
de manger sou avoiue avec trop de précipitation, eu mettant
dans sou ange à avoine des cailloux bien nets. De cette ma-
nière le cheval sera obligà de prendre -on avoille plus lentb-
mont de lange,:en faire une meilleure mastication. Dans ce cas
là l'avoine qu'il mange lui sera plus avantageuse que s'il l'out
mangée aveo trop de hâte.

Erfouiesment des maIuraiecs herbes daia le sol.-Lorsqu'on fait
cette opération, il faut avoir soin de ne lias enfouir les mau-
vaises herbes lorsqn'elles portent graines et que celles-ci aient
atteint leur maturité. Les graines do n'importe quelle mai-
valse herbe, à quelque profon deur qu'on les enfounite dans le soi,
conserveront toùjours leur vitalit6, et végéteront rapidement
aussitôt qu'elles seront ramenées près de la surface du sol.

Le sol .répandu sur le tas de funier.-Il a été démontré par
l'exprience qu'un peu de sol répaindn de temps à autre sur le
tas de fumier était très avantageux soit pendant l'été ou dans
le cours de l'hiver. Pendant les fortes chaleurs de l'été, le sel
a pour eflet d'empêcher la fermentation excessive du fumier;
en hiver, par l'application du sol, le tas d fuiier n'est pas su-
jet à geler, et en tout temps le fumier est plus soluble.

Principal objet du labours.-Les lahours n'ont pas pour but,
principal de bouleverser la terre, mais bien de la pulvériser.
Lorsque la terre est absolument moiuilléo lors du labour, elle
devient sombl-ble au mortier, ne ns brisera pas et ne devien-
dra pas meuble, môme sous leffet de la herse. Un terrain cou-
vert de gazon sera partiellement pulvérihé par la décomposi-
tion des racines des plantes qui auront été enfouies dans lo sol
par les labours.

REOETTES

ReMde pour les ohantres.

Prenez 12 parties de crème douce, une partie de miel, le tout
mêlé avec autant de farine qu'il en faut pour donner de la
consistance. Faites une emplatro que vous appliquez comme
un onguent, et renouvelez toutes les trois ou quatre heures,
pans manger de viando, ni prendre do boisson.

Ecrouelles et plaies.

Prenes de la racine de guEnoiille : faites bouillir. Ensuite
broyez de manière à faire nue capèce de pite, et appliquez sur
»S plais,

CANAUX DU ST-LAURENT
AVIS AUX ENiTREPRENEURS.

D ES &oumissions cachetées, adressées au soussigné portant
la souscription I Soumission pour les cuanx du Saint

Lauront," seront reçues à ce bureau jusqu'à l'arrivée des malles
de l'Est et del'ouest Mirdi, le .18e jour de Novembre prochain,poir la construction d'uno eluse et d'un bief régulateur, et
polir creusor et agrandir leutrée supérieure du canal Corn.
Wall..

Aussi pour la construction d'une écluse, ainsi que pour agran-
dir et creuser l'entrée supérieure du canal du Rapido Plat, on
division oentrale des canaux de Williamsburg.

On recevra anssi· jusqu'à Mardi, 27e jour de Novembre pro.
ohain, des soumissions pour prolonger les jetées et creuser, etc.,16 chenal à l'entrée aupérieura du canal des Galops.

Une carte de lentrée snpérieure du canal Cornwall et de
Plentrée sipérieure du canal du Rapide Plat ainsi que des
plans et devis dos divers travaux, pourront être exatinés à ce
bureati, et an bureau de l'ingénieurlocal, DicL-enson's Landing,dès et après Mardi le 30e jour.d'Octobre prochain, oh des for.
mules imprimées de soumissions seront fournies.

Une carte, des plans et le devis des travaux à faire à la tête
du caual des Gatops pourront :tre oaminés à cd'burean et à
la maison de l'éclusier, près de l'endroit, dès et après Mardi, le
13,jour-de Noveubre prochain, où des formules imprimées'des
sounlisslons seront fournies.

Les entrepreneurs devront se rappeler que les soumissions
doivent ôtre faites etrictement conformes aux formules impri-
m6fes, et-dans le cas de sociétés comnmerciales,--porter la si-
gnatuiro partioihlibre, l'occupation et le domicilb de chaque as-
socié; et un chèque necdptó par une banque pour la somme de
deux Wiiiol piastres devra accompagner la soumission: cette
somme sera confisquéo si le soumissionnaire refuse de signer
le contrat pour les travaux aux prix et conditions mentionnées
dans l'offre. Le chèque sera rois à ceux dont les soumissions
n'auront pas été acceptées.

Le département ne s'engage pasi néanmolns, à accepter ni
la plus basse ni aucune des soumissions.

- Par ordre,
A. P. BRADLEY,

Secr6taire.
Département des chemins de fer et canaux,

Ottawa, 28 septembre, 1883.
4 octobre 1883.

P 1 P IN I E R E.

VILLAGE DES AULNAIES9
LES FRAISIERS 4 Sharpleess produisent des fraises d'une

grosseur prodigieuse jusqu à 8J pouces do tour et de premièra
qualité. Nous avons les témoignages des premiers Horticulteurs
du Canadit et de Etats-Unis. Ces fraisiers sont très productifs
et résistent au froid le plus rigoureux.

Envoyez moi 50 ots ou timbres de postes et je vous expédie-
rai on temps convenable, par la malle, à mes frais, 12 plants
"Sharpless, " on pour $1, 30 plante, ou pour $3, 100 plants.

Les commandes devront être faites au plus tôt pour a'assuror
des plants forts.

Pour obtenir un bon succès dans la plantation, il faut plan.
ter un septembre. Les plants alors reprennent bien et font do
bonnes racines à l'automne, et nous pouvons étre sûr d'obtenir
des fruits Pannée suivante.

Enrégistrez toute lettro'contenant timbre ou argent et ,non-
iionne que vous avez vu l'annonce dans la Gazette des 'Cam-
pagnes.

Les lettres et commandos devront étro adressées à
AUGUSTE DUPUIS,

Village des Aulnaies,
Comté de PIslo

2 Août 1833.


